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AVIS PUBLIC.

BRUNO BEAULIEU croit qu'il ou “de son devoir de remercier le
palepeurl'encouragem-nt qu'on a bien voulu lui donner, 44 €» même lempse il
aunoncé À sosnombreuses
4nouvelles Marchandises d'Épiceries, y compris le

, échangeant tous les produits de la Larre
Boyplus; il tient ua tîios de Bois et le livre à Domicile.

Rue de la Gare | ST-JEROMEDES PAYSANS

 

'arine, lo
pour sa matonsadise.”

pratiques qu'il vient d'agrandir sou magasinpour y piaose
, lo Som,

FONDERIE DUMONTVILLE
ETABLIE EN 1877.

Fonderie, Fonte et Cuivre, et Atelier de Mécanique.
TFOURNAGE, PLANAGE, TARAUDAGE, &c, &c

EXÉCUTION DE MACHINKRIES EN GENERAL.

VENTES A SACRIFICE |=#
Machine de Scie...à 20 pc. de réduction

 

Machine à Bardeau..….….....0.... à25 pc.

Machihes à Moulures (Shafers).... à 20 p.c.
Arbres de Scies....2000…0v0c0s0001. À 20 pc.

do

do

do
 

GRANDE REDUCTION

Poëles à Bois de toutes sortes (atock bien assorti), afin d’en faci-
liter V'éooulement avant ia fin de l'hiver ; aussi, aur tous autres
articles en magasin.

Bt-Jérôme, 27 Février 1800.

ALF. A. LAVIOLETTE.
 

S. GC. LAVIOLETTE,
— MARCHAND DE

Ferronneries, Peintures, Vernis.
Faience, Poterie, Verrerie, Etc.

Courroies pour moulins de toutes sortes, scies rondes, coffres
forts, aussi poêles, charbon,

À l’enseigne du G odendard

RUE SAINT-GEORGES,Près du Marché

9. Q. LAVIOLETTE.

etc.

ST-JEROME.
 

Nos Compagnies d'Assurance.
Voici les noms des principales Compagnies d'Assurance «jui prennent des risques

dans notre vil

CANADA LIFE,
ROYAL,

le ot dans ses environs :

QUEEN,

IMPERIAL,
 

Pertes Pnyées.

COMMERCIAL UNION,

PHUSNIX,

Parmi les portes ue ca diverses compagnies ons payées depuis quelques années,
nous citerons colles 4 jgnes de mention :

$io-Adéte—H. B. Lafieur, Jos.Filiatrault, Sipu Ste-Anne des Piainse—De. D, Gau-
dette, Mousrd Deunais,
oN. Jréme,~B. Gibeult, Jérémie Late,
Hamelin, J
Prud’homm-. $600 :

$600 00 ; Wi

Labslie, $300; Ur de Marti
Ay Prank McNamee, $700 ; TE

chemun, $3508 ; Frederic Aubin, $4000, ate,

En un mot dans noire ville seule, les Compagnies d'Assurance mentionnées plus
maul oat

lyte. — Francis Cox, 8700.00 ;
oseph sauve, L. Cousineau, A:

$430 ;
Gasconhos C. F. Beau.

Lauzon, $300 ; A.

payé en argent plus de $12,000 & leurs assurvs qui ont subi des portesotpes
un de ceut-cio'a où à te plaindre, roi d'un retard soi ame duction,

Dr CO. L.de MARTIGNY
Agent pour Mt. Jérôme et le district de Terrebemne,

parlent d'oux-mêimes,

 

BUREAU DES ASSURANCES SUR LA VIE
ET CONTRE LE FEU

La Royale Canadienne,

La North British § Mercantile Ins. Co.

La New-York Life Ins. Co.

La Canadienne.

RUE S7-GROROEE, Près du Marché, Batisno êu Notaire Parent, Bi-Jéoone.

République fêt blessé ou tué par quel
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Suite

Oui, habitants de Waldeghem, je
vous apporte la liberté. Choisisess

l'esclavage avec la haine de la Répu-
blique ou la liberté, la grandeur et
l'indépendance avec l'amitié du peupie
français. Le choix est encore libre
pour vous aujourd'hui; demain il sera
trop tard :

L'orateur se tut un instant pour
chusches daus ses papiers, puis il

reprit :
—C'en est assez pour cette fois ;

Quiconque n'est pas aveuglé par le
plus honteux fanatisase me prêters la
main, à moi, délegué du comité cen-
tral, pour l'accomplissement de ma
mission. Ecoutes bien ce que Je vais
vous dire.

Aussi longtemps que le peuple cans.
dien n'aura pas été appelé à exprimer
sa volonté souveraine par l'élection
d'une municipelité nouvelle, moi, Si
mon Brutus, ci-devant Simon Meule-
mans, je réunirai en moi seu! tout
le pouvoir éxécutif, et quiconque me
résistera, à moi, envoyé de la Répu-
blique, sera immédiatement apprében-
dé et puni, selon Ja :entence qu'il me
semblera bon de prononcer contre lui.

Etsil arrivait qu'un soldat de la

qu'un, on fusillerait à l'instant le cou-
pable et ses complices et l'on brûlerait
sa maison jusqu'aux fondements, Que
s'il échappait à notre vengeance, ses
parents, ses frères et sœurs, tous ses

proches demeuteraient responsables de
son crime.
Pour commencer par ce qui m'a été

expressément prescrit par l'adminis-
tration centrale, jordonne qu'avant
que personne quitte l'église, il soit pro-
cédé à l'arrestation : premièrement, de
tous les jeunes gens qui, tombés à la
conscription, se sontfaits réfractaires,

comme de lâches poltrons ; en second
lieu, de Jacques Dominique Torfs,
prêtre et curé à Waldeghem, lequel a
refusé de prêter le serment de fidélité,
et a de ce chef été condamné à la dé-
portation dans l'île d'Oléron. Au nom
de la République française, je onmme

cution Je ces ordres, sous peine pour
les récalcitrants d'être punis comme je
viens de le dire… Maintenant à l’œu-
vee! et attention | 11 ne s'agit pas de
rire ; un républicain ne rit jamais !

Pendant la lecture de ces o.dres,

Bruno, qui se trouvait auprés de l'au-
tel de saint Sébastien, s'était approché
avec précaution de chacun des cons-
crits et d'autres encore et leur avait
parlé mystérieusement. Sans qu'on

chacun des assistants d'aider à l'éxé- l'égtise

ches de l'autel. Ils étaient tellement
pressés les uns contre les autres que
c'était comme si un mur impénétrable
se fut placé devantl'aulel,

Sans proférer nn mot, el avec un
calme mysténeux,l'une des extrémités
de cette troupe se porta vers la petite
porte latérale. Pendant ce tempe, Bru-
so eshortait le curé à s'enfuir ; et com
me le visiilard refusait de quitter sa
place et déclarait voulou mourir, Bru-
no le souleva de terre jar force et l'en-
trains.

Bimon Brutus qui devina ce quise
passait sans qu'il pât le voir, cris à ses
soldats :
—Courez, courez, au nom de la loi,

arrêtez ces brigands t
Mais avant que les soldais eussent

pu atteindre l'autel les premiers pay-
sans, avec une froide et calme résolu-
tion, avaient avancé leurs postrines
contre les balonnettes qui masquaient

Qu'ils fussent surpris d'un pareil sang.
froid, soit qu'ils ne pussent se résou-
dre à massacres ces hommes sans dé-
fense,ils frent Plusieurs pas en arrière
L'issue était libre ; les trente hommes,
toujours silencieux et calmes, se trou

vérent tous ensemble dans le cime
tière, et fermérent aux soldats stupé-
faits l'accès de la porte.

Soudais parut Bruno, fuyant avec
curé qu’il avait arraché de l'autel,

Alors les soldats s’aperçurent de ce
qui se passait ; quelques-uns tirèrent
sur le prêtre et sur son compagnon ;

d'autres plongérent leurs balonnettes
au milieu des villageois, \uérent un
jeune paysan et en blessèrent deux.

Mais tout cela s'était fait avec la
vitesse de l'éclair et tout aussi vite la
foule enfernsée dansl'église avait devi
né que la porte latésale était libre,
Une acclamation od la joie se mélait

À l'anxiété retentit daus le temple;

boues, femmes, enfants, tous se pré-
cipitèérent en même temps d'un mouve-
ment fébrile ct s'engouflrérent comme
un torrent dans la porte latérale. Les
soldats et Simon Brutus lui-même qui
élait accouru en entendant les coups
de fusil, furent irrésistiblement poussés
en avant par la foule qui, aveugle et
sans conscience de la situation sem-
blait ne point prendre garde aux ar-
mes et ne point les craindre,

Bientôtil n'y eut plus un être vivant
dansl'église.
Dans le cimetière, Simoo Brutus, le

pistolet au poing, était furieux de dépit
et de rage, et menaçait de faire fusile
ler Je caporal chargé de garder la

Dans le lointain, on voyait encore
fuir quelques femmes et quelques en-
fants ; les hommes avaient déjà dispa-
ru dans les bois.
On voyait aussi une troupe de soi-

dats courir en tous sens du côté de
autour d'une maison voisine.

Hs cherchaient le curé qui avait dispe
ru en cet endroit avec son libérateur.

Enfin, lorsque ces persécutions eu-
rent duré assez longtemps, Simon Bru-
tus envoys un soldat rappeler ses ca.
marades.

Ils rapporterent la chasuble, l'étoie
et j’aube du curé, mais le prêtre hum
même, ils ne l'avaient pas découvert.

L'oflicier, toujours armé de son pis-
tolet, se répandit de nouveau ¢n mena. s'en aperçut, ils s'étaient massés en

groupe compact, ut tous frémiseants,
ils regardaient le curé qui prisit ence |
te agenouillé au pied de l'autel,
omen Brutus ne voyant rien bouger
dans l’église se tourna du côté de ses |
hommes et renouvela ses ordres en
français Il leur cedocna de procéder
immédiatement à l'arrestation du prée
tre.
Quelques soldats quittérent la porte

de l'église pour se diriger vers l'autel ;
raie au même inetant, en pui remar-
quer quelque close d'étrange.
Une quarantaine d'hommes, Bruno on tête, montèrent lentement los mare

ces, éclata en violentes imprécations
contre les soldats coupables et déplo-
ta atmérement que l'occasion de s'em-

{parer du prêtre non assermenté et des
conscrits réfractaires fêt manquee.
Mais en colère diminua pes à peu

li dit enfin:
—Hé bien, nous verrons si vous

saurez réparer ce malheur par plus de
courage et de vigilance. Quatre hou-
mes de bonne volonté ! Qu'on aille
chercher un chariot, une couple de
chevaux, quelques tounesux et quel
ques sacs. Alles! ot que les autres me
vuivent.….

Les quatre hommes déngoés sé diri-

la porte latérale. Les soldats, soit |dats

Bérent vers le village ; les autres entré
rent dans l'église avec l'officier,
Une heure après un chariot attelé

dt deux chevaux se trouvait devant la
grande porte du temple ; les soldats
étaient occupés à entasser dans des
tonneaux ou à fourrer dans des aacs
pour les charger ensuite sur la voiture
les ostensoirs, les calices, ks vases,
les chandeliers, tous les objets en
argent ou en autre métal, et que, par
conséquent avaient une veleur pécu-
nitire,

Quand cette opération fut terminée.
l'officier At prendre un cierge à l’aute)
et apposa sur la grande porte et sur la
porte latérale deux seaux, au dessus

desquels il écrivit en flamand, avec un
morceau de craie :

Vive la République française !
Défense d'entrer sous peine de mort.

Il jeta le cierge et dit à ses sol

—Qu'on me suive avec le chariot ;
vous allons à notre auberge et nous
Bous reposerons un peu avant de nous
venger de la menace de ces stupides
paysans.

Ils quittérent le cimetière et traver-
sérent une partie du village avant de
prendre le chemin qui conduit au
moulin,

Pas un être vivant ne se montra sur
leur passage ; on eût dit que le funé-
bre cortège cheminait à travers une
immense nécropole,

u

Vers la tombée de la nuit, Simon
Brutus était assis avec une dizaine de
ses hommes dans une grande chambre
de l'auberge de P' Aigle.

Les autres soldats s'étaient installés
dans La grange et du chemin même on
pouvait entendre leurs sauvages chan-
sons et leur confuses exclamations de
joie.

L'un d'eux, le fusil au bras, se pro.
menait de haut en bas devant la porte
de l'auberge; son visage était trés
rouge, et il était facile de voir qu'il
chancelait sur ses jambes ; néanmoins,
il conservait une attitude grave et
farouche, et regardait de tous côtés,
avec force gestes comme s'il eût craint
une surprise.
En ce moment apparut un paysan,

sur la route qui conduisait au village.
La sentinelle fixa ses yeux étincelants
sur cet homme qui s'avançait à pas
lents, et ramena son fusil devant la
poitrine comme pour se préparer à

armer le chien et à faire feu.
Le villageois, qui marchait d'un air

distrait vers l'auberge ne paraissait en
tout cas, pouvoir nourrir aucun mau-
vais dessein ; il était vieux et courbé
par la travail, et marchait d'un pas
wei nonchalant que #11 n’eût rien su
de ce qui se passait à Waldeghem ce
jour là.

—Qui vive? lus cria la sentinelle.
Le vieillard ôta son bonnet, s'incli-

na à plusieurs reprises et salua le sol-
dat avec toutes sortes de gestes d'hu-
milité.
—Je suis un bon camarade répondit

le villageois ec s'avançant toujours
d'un pas tardif vers l'Aigle.
Le soldat grommels entre ses dents,

mais il laissa pourtant le vieux paysan
s'approcher. Lorsque celui-ci voulut
passer pour entrer dans l'auberge, la
sentinelle l'arrêta, leva sa blouse, et le
thta sur tout le corpe ; mais ne décou-
vrantrien qui pot donner lieu à soup-
cons, il jeta un long éclat de rire en
voyant la mine singulière et les gestes
embarrausés du paysan et il le pousse
daas l'auberge disant :
—Passe, passe, imbécile, tu ferais

tire un caporal de le République fran 

rents que s'il eût appartenu à La ami)
le du meunier,

Bacs Cuylen prit les pincettes et se
mit à arranger le feu ; en se penchant
pour ce travail, il approcha sa téte de
celle du vieux paysan, et ini demanda
à voix bass :
—Jean, notre curé est-il parti et

sauvé ?

—Parfaitement, murmura l'autre.
—R Bruno? C'est coatre lui qu'on

est le plus monté-
—Pafaitement.
Le baes posa les pincettes contre la

cheminée et s'éloigna du villageois,
Dans la grande salle voisine où Si

mon se trouvait avec ses compagnons,
À régnait beaucoup plus de calme que
dans la grange. À certains signes dis-
tinctifs, qu= portait l'habit des seidats
assis autour d'une grande table, on
pouvail voir que Simon Brutus n'avait
admis prés de lui que les chefs, y cow-
pris les caporaux. =:
Sur le soi, Le long Ju mur étaient

étendues quelques literies, mêlées de
bottes de paille ; aux murailles étaient
suspendus des fusils, des sabres, des
gibernes.
Simon Brutus, un bonnet rouge sur

la tête, était assis au haut de la table ;
il avait devant lu du papier et des
plumes et paraisssit écrire.

Les autres, attablés devant ua énor-
me pot, buvaient de la bière d'orge
dans des jantes de gréz. Chaque
fois qu'ils remplissaient leur pinte à
nouveau, ils y versaient un coup d'eau-
de-ne.

Bien que cete boisson leur parut
fade et mauvaise, on voyait À leurs
visages empourprés et dans leurs yeux
égarés qu'ils avaient vidé plus d'une
pinte de bière.
On n'entendait naturellement que le

français, car à l'exception de Simon
Brutus, tous les soldats étaient des
étrangers, et pas un ne parlait le fla-

TE scene, un sergent dut en
se tournant vers Simon Brutus :
—Ah çà, citoyen commissaire, tu

avoueras que lon pays natal est un

maudit pays, qui n’est pas méme bon
à recevoir une colonie de mendiants
français. Comment ! nous arrivons ici
pour délivrer ce peuple d'esclaves de
ses tyrans; nous leur apportons la
liberté, nous nous sacrifons pour leur
indépendance. et pour récompense
ils nous remplissent l'estomac de
pommes de terre et de mil caillé!
Croient-ils donc que les soldats de la
République ont la jaunisse? Ce stu-
pide aubergiste nous a dit qu'il ne sa-
vait rien de notre arrivée... Mais ce
soir, citoyen commissaire? Toi qui
connais la lange de ce misérable pays,
tu veilleras à ce que les soidats de la
République ne soient pas forcés de
w'alles couches comme des enfants
avec une assiette de bouilhe dans le
ventre ?
—J'y songeais précisément, répon-

dit Simon en souriant, mais il est déjà
tard ; il n'y à pas de boucher dans le

village
——Eh bien, (ais des bons, dit un

autre, et si l'aubergiste ne marche pes
droit, le plat de mon sabre tuiappeen-
dra à le faire…
—C'est là la moindre chose, reprit

Simon Brutus il faut que nes hommes
aient à manger aussi, où je pense qu'lle
extermineraient bien une couple de
moutons mais qui les tuera et les pré-
parera ?
—N'est-ce que cola, s'écrie un

caporal. Le vieux Mucius Scévois qui
est là-bas dans la grange, à été bou-
cher dans son temps. En deux heu
res, il aurait abattu tous les animaux
du village ; mais avec ta permission,
citoyen commisesire, je ns crois pas
Qu’À l'exception des imbéciles qui
habitant, il y ait beaucoup de bétail dans ce chien de pays.

ÇA emntinuer)
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Echo de in Contestation.

Lundi dernier M. Nantel a
fait signifier à M. Prévost, son
adversaire, une cuntre-pétition
et mise en cause, accomp 1guée
de ses plaidoiries à la contes-
tation. M. Prévost est appelé
à répondre à sou tour à toutes
les aceusstions dont le péti-
tionnaire a chargé M. Nantel.
Cette mise en cause ne s'est
pes faite à cor et À cris comme
in contestation : mais qu’on ne
s’y mépieune pas. On y trou-
vera autre chose que du papier
blanc.

  

 me

doo ds Gono.

Quand M. Mercier, durant
le dernier parlement, distri-

bunit ses profusions à droite et
À gauche, augmentait partout
les dépenses d'administration,
annonçait par le télégsaphe la
veille de ls votation, des re-
mises injustes de taxes, droits
et frais encourus par certaines
municipalités, quel conserva-
teur, quel honnête libéral, quel
national convaincu, s'il en fut

jamais, ne s'est pes demandé
comment la enisse provinciale
pourraitjamais recouvrer d’une
telle saignée ?
M. Mercier, dans son dis-

cours programme au banquet
du club nationsl, à proposé
divers remèdes que les pro-
Vinces sœurs ont jugés pire
que le mal, comme l’augmen-
tation du subaide fédéral. L'ac-
cueil que ce projet a reçu n été
si rebutant que personne n’a
depuis soufflé mot en ea fa-
veur.
Or la Providence ne pouvait

manquer à son homme,etl'ins-
piration est enfin venue, por-
tée sur les colonues mystiques
de l'Efendard.
Ovez done comment 1 Kren-

dard propose sa merveilleuse

 

 

Comme effort ds ssvoir en
affnires munieipsles n'est-ce
pas que l'Etondard est insur
passable ?

Las municipalitds, dit-il, peé-
lèvent annuellement une taxe
foneière: on ne propose pas
d'augmenter cette taxe, oh !
non! mais seulement d’en dis-
traire un tant pour cent pour
les fins du trésor provincial.
Ainsi une municipalité prélève
cette année $2,000.00 à répar-
tir comme suit: $500.00 pour
salaire du secrétaire-trésorier,
9300,00 pour éclairage, 8200
pour service d'aque-luc, $200

pour service d'incendie, etc,
entout $2,000.00. Le systême
de l'Ætendard ne vise pas à
l’en croire, À faire payer plus
de £2,000 aux contribuables,

mais À retrancher suit du va-
laire du sesrétaire-trésurier,
soit aux fournisseurs de l'éclai-
rage, suit aux pompiers un tant
pour cent de leur dû pour les
verser au trésor provincial.
Cela satisferait tout le monde.
Est-Ce assez ingénieux ? Peut-
on mieux financer ou finesser ?
Il paraît équitable à l'Atendard
de faire payer la dette publi-
que à la propriété particulière
parce qu'elle seule a profité de
l'objet principal de cette dette,
id est la construction de nos
chemins de fer. Si œ principe
doit prévaloir, que faut-il pen-
ser de cette politique de M.
Mercier de faire remise aux
municipalités de ce qu'elles
doivent au fonds d'emprunt
municipal pour emprunts qui
n'ont profité qu'à elles seules
sous forme d'améliorations pu-
rement locales ?

Bt-Jérôme n'a jamais rien
dû au fonds municipel. À quel
titre fait-on payer notre ville
pour les améliorations de Sorel
À qui le gouvernement a fait
une remise de près de ci:quan-
te mille piastres ? Voilà la jus-
tice de l'Ætaulard, hypocrite ot

versatile comme la politique
de son maître qui libère un
jour les électeurs de leursjustes
dettes pour leur dunner la luxe
directe au lendemain.

Non, pas de taxe dirvcte
aussi longtemps que le gouver-
nement ne sougera pes à faire
trêve de gaspillages et d'ex-
travagances.
—————,

Eches du Nord

Les travaux du chemin de fer
sont poussés avec vigueur depuis le
dixième mille jusqu'au vingtième,
Dimanche dernier, les entrepre.

neurs Whiteside et Gordonfaisaient
annoncer à la porte del'église qu’ils
avaicit bvsuin de quelques voulais
nes d'hommes, Malheureusement

Tl ast question de fermer quelques
écoles parce que les parents négli-
gout d'y envoyer leurs enfants. Ce
projet v@gpcoutrer de l'oprosition,
paraît les écoles resteut ouver-
tes, les parents devront s'efforcer
d'y envoyer leurs enfants, car il est
bien gévible pour les couteibuables
de payer des institutrices pour faire
la classe à des bancs,
Le chemiu de la Montague du

Sauvage à été réparé et bien réparé.
Tant mieux | pour la paroisse, tant
mieux pour les intéressés et surtout
pour les colons du Nord, à qui ce
chemin ost lo plus indispensable,
Une seule chose est regrettable,
c'est qu'on à refusé d’y (aire travail:
ler des pauvres pères de famille,
dont le seul crime est d’avoir vo é
coutre le gouvernement Mercier.
C'est un acte inqualifable, d'autant
plus qu’on à préféré donner de
l'emploi à des jeunes geus. prosque
des enfants apparteuaut à des famil-
les aisées, et À des libéraux de Ble-
Agathe, n'en pouvant trouver aseez
dans Ste-Adèle. MM. les libéraux du
comlé sont élonnés de ce que loute
la paroisse ne se soit pas livrée à

M. Mercier, pieds et poings liés, à
cause de ces $400 qu'il mettait daus
un chemin qui ne sert qu'à une
trentaine d'electeurs de Ste-Adèle,
tandis qu’il sert réellement à tous
les colons du Nord lequel chemin
par conséquent est piutôt uu che
min de colonisation qu’un chemin
local. Tout de mème nous devons
beaucoup de reconnaissance à M.
Mercier qui nous a douné $400 en
4 ans. Mais devons-vous oublier ce
que lc gouvernement cunservateur
nous accordait dans le méme lape
de temps? Jetons un regard sur les
octrois suivants ;

16 Sept 1880 — Pour travaux
le chemin de déviation de
Ja montague du lac Rond.$ 50 27

12 Août id … 140,58
23 Juin id « 200.00
8 Oct, 81 — Travaux sur le
chemin de colonisation de
lu paroisse de Sie Adéle.....262.69
Pr ouvrage de forge et ou-
UITIAG® L..uonccconccocssrescroccnns 50.74

20 Mara 82—Pourtravaux du
pont Fäché ……….….………..... 56.50

15 Oct, 82—Pour ie pont dans
le 2ème rang Morin.........

23 Oct Pour travaux du pont
dans le Gème rang Wex-
ford. or serrsccu0se weer 100.00

20 Sept our travaux dans
les chemins de poste de Ste
Adèle et pour finir le pont

FâChé .………vreriecrnsscccsavasscen 6495
3 juillet Pour travaux sur les
chemins dans Ste-Adèle…117 08

20 juin Pour travaux urgents
dans la municipalits......... 292,13

15 février 84 Chemins dans
Bte Adéle of pont Guestier, 94.97

18 juillet Travaux au pout du
11e rang Wexford. .....……. 100,00

6 Sept 84 Travaux sur divers
chemins dans Ste Adèle... 191.65

20 Sept. 85 Pour travaux des
ponts Fiché et Dejletier

19.00

  

   

Et dire que ceux qui out le plus
comballu ce même gouvernement 

de faire payer,
partioulière, au
tie de l'intérêt

river fort. 

“ L'intérêt de la dette pro-
vinciale absorbe actuellement
un tiers de nue recettes.
dette a été contractée pour
construire des chemins de fer,
et à qui ont profité ces chemins
de fer ? À la propriété
culière. Il serait donc équitable

parle propriété
moins une
de la dette!Le

moyen, ce serait la taxe directe,
la taxe foncière que les muni-

La

ti-

salut. O trait admirable de la
servilité castorienne! L'Hten-
dard tend les mains et la
chaîne! M. Mercier n’a qu'à

pour eux et les habitants les ouvri-
ers ee présentent rarement à cause
des fuins que les cullivateurs sont
occupés à faire et se pressent de
sauver vu les pluies fréquentes que
nous avons. Il est question de faire
venir des Chinois.

Les travaux du pont our le Bras-
Est marchent aussi rapidement. M,
Roch Labelle en est l'entrepreneur
et n'épargne rien pour faire des
ouvrages de première classe. M. La-
belle a pu par un heureux hasard
trouver non loin du pout en cons
truction, use magnifique carrière

cipalitée prélèvent actuelle-|dont la pierre l'emporte beaucoup
ment sur les contribuables et\par la qualité et la beauté enr les
dont on leur demanderait de plus belles carrières du Nouveau.
verser un tant pour vent au/Brunswich. M. Labelle se propose
trésor provincial.” d'acheter celle carrière et d'ériger
Le taxe di ! voilà le uu moulin pour y travailler la pier-

re.
La commerce des framboises, qui

nons paraissail insigniflant autre-
fois preud beaucoup d'importance
aujourd'hui et redoublera certaine-
ment quand sous aurons noire voie
ferrée en opération. 

qui nous accordait des octrois si gé-
isicua auul cous-là qui ont worda
le plus fort dans le magot. Ce west
pas par principe que ces héréliques
politiques étaient du côté de M.
Mercier, mais dans l'espérance de
toucher quelques apphts, sembla.
bles à ces requins qui suiveut les
bâtiments, s'occupant fort peu duis
Us viennent, où (ls vont et de la
cargaison qu’ils contiennent,

Je pourrais bien nommer quel-
ques-uns de ces traitres politiques,
mais je les pense assez punis par
leur défaile que je me contenterai
de les laisser à leur honte. Je me
réserve loutefois ce droit si l'on
m'allaque personnellement,
Le foin abonde partout. [es der-

nières pluies ont fait beaucoup de
bien à l’avoine spécialement, qui
souffrait beaucoup de la rouille. Les
autres grains onl une belle apps.
rence. Ii y sura moins de paille que
l'an dernier mais peut-être plus de
grains et beaucoup plus de patates.
Le nommé Beauchamp qui a été

arrêté deruièrement à BiteAdèle
pour vel, n'est pas de cette paroisse,
comme aurait pu le faire croire le 

venait de Québec, paraît-il et avait
passé par Bi-Jérôms où il avait fait

de voleutsici, el encore moins par-

est tombé & 'eau. Cont étrange que

centre commercial important et il y
aurait moyen de faire fortune ici,
d'aatant plus que ret immeuble
peut être acheté à vil prix de MM,

une victime, Ou n’en connaît pas

mi les Beauchamps qui jouissent
tous d'une très boune répulation et
l'estimse générale.
Dame rumeur à menti effronté

mont dernièrement en annonçant
qu'une viugiaine de voyageurs au
nombre desquels Aguraieut les Vu-
tiquette et Maiilé, de fte-Adèle, les
Lafontaine, de RJérôme, etc, s'é-
taient noyés sur l’Ottawa à bord
d'un radeau dont on avait coupé le-
amarres, El y « un gros gaillard à
Bi-Jérôme qui prend plaisieà lancer
dans le public des fausses nouvelles
propres à jeter plusieurs fainilles
dans |a consternation, en annongant
des désastres sans noms. Ce sont des
farces qui joueront quelque tour à
ce grus punch jérômien, s’il ne se
corrige de 6& mauvaise habilude.

Oungite la question de covstruire
eur la rivière du Nord un magni-
figue pont 63 fer, au bout de la
montée Legault, vis-à-vis la luture
station du chemin de fer.

Crvis.
—+eue

Echo de Bis-Scholastique.

La rumeur élait, ces jours der-
"iers que notre amie Scholastique
allait nous quitler pour aller sous
d’autres cieux.

Vous devez comprerdre la sur-
prise générale dans notre canton,
var Scholastique est vue personna.
lité «i populaire, et un Lype si con-
nu, c'est une physionomie qui se
détache du tablean général et dont!
la disparition serait certainement
sentie,
Nos amis de St-Jérôme et d’ail-

leurs connaissent parfaitement cet-
te femme gaillarde, à l'allure pleine
de bouhomie, qui à vu salut et une
parole quelcouque pour lout le
monde «t qui fail lant rire ceux aui
l'approchent.

Les commères rauporlaient que
Secholastique nous laissait pour aller
vivre à Longuecil dans quelgne re-
traite solitaire, non loin de son au-

cien cure dout elle aimait taut les
conseils. Des quidams disaieut
qu'elle avait trouvé son chemin de
Datuas et qu’elle alluit forcer la

Une autre considération, c'est que
noire conseil werait disposé à voter
un bonus Hibéral à tout industriel
qui viendrait s'établir dans notre
village.

oe
Notre fanfare aoune maintenant

des concerts en plein air tous les
dimanche soir. Pour tout jardin pu-
blie nous avons les jolies pelouses
du Palais de justice. vependant on
nous rapporte que nos marguillers
ont l'intention de cohvertr en parc
le terrain avoisinant le couvent et
on y élèverait un kiosque pour nos
musiciens.

Voilà une idée pratique et il fau-
drait travailler pour ta faire mettre
à exécution,

..

M, O Drouin a été nominé socré-
taire-trésorier de la paroisse de SI.
Columban en remplacement de M,
d.E. Valois qui a douné sa démis
sion.

os

Le magistrat SiJulien est venu

sléger au Palais de Justice vendre.
di dernier.

os

Le jeu de croquet est en honneur
à Ble-Bcholastique. Chaque après
mudi, jeunes fliles ot jeunes garçons
nous font assister à de véritables
tournois,

oe .

Le conseil de la Société d'agri-
eulture du Comté des Deux-Monta-
gues à ou vue réunion au chef-lieu

ces jours derniers. On y a agilé la
question d'unsite permanent pour
nos exhibitions et jo puis dire que
les déliberations ont éte orageuses.
Bi enfin, an ponvait arriver à un
résultat raisonnable !

Ste-Scholastique, & août, 1890.

Frs
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Terrible accident a Notre-Dame

Un accident terrible a eu lieu
lundi matin, vers neuf heures.

M. Jos. Lagacé, un des plus au-
ciens et des plus fidèles employés
du séminaire, en a été lu victitue,
Monté sus iv cuit de iliac, ila.
vaillait avec un compagnon à la
réparation d’un des pilas:res faisant
face au jardin des NM. de Saint-

 

 porte d'un munasière, ayant résolu
de renoncer au monde et à ses pons

pes pour se livrer à la pénitence et
4 la mortification.

Votre coi respoudant, connaissant
son rile de. jonrnaliste est allé;
interviewer la dite Scholastiqne et!
elle l'a informé officiellement qu’un
moment elle avait en l’idée de par-
tir, mais que maintenant elle était
délerminée à vivre encore et tou-
jours au milieu de nous.

*,*

M. Léandre Chevrier, hôtellier
bien conuu de ce village, vient de
uous dire adieu pour aller demeu-
rer à StJérôme.
M. Chevrier nous quitte après un

séjour d’une dizaine d'années pas
sées au milieu de nous et il laisse |
un bon souvenir en même temps
quede véritables amis. Ii esl arrive
à St Jérôme précédé d'une bonne
réputation et il ne peut que réuseir,
Nous lui souhaitons tous les suc

cis espérés ot nous lui assurons que
sou Luülvi are uvire pied-dierre
quand nous imus à St Jérôm3,

or

Avis aux amoureux et aux galanis
Nous avors à Bte-Scholastique

un bataillon de jolies filles, aitna-
bles, on na peut plus, pleines de
talents pour le flértation at nous n°8-
vous & leur opposer que quatre on
cinq Roméo qui ne peuvent suffire
à ‘a tâche.

Si vous aviez du surplus à Saint-
Jérôme vous pourriez profiter de
cet appel. Tout le monde en serait
fort aise, caria situalion actuelle
est fort désolante.

«’

Dernièrement il à été question
d'achetet l’aucienne tannerie je
MM. Leduc et Valois, mais le projet

persnune ne vienne exploiter une
mdustrie quelconque dans cet éta-
blissement. Notre villags est un journal, faute d'explications. Il Black et Locke, de Montréal,  

Sulpice.
On venait justement de mettre la

dernière main au travail de ce côté
et e'ndressaut à son comgaguon, ut
IM. Beauchamp, Lagacé lui dit:
Etes-vous prêt, uous allons changer
l’échafaud de place.
Beaumont n’eut pas le temps de

répondre, mais un cri, suivi de la
chute des madriers sur lesquels se
trouvait le malheureux Lagacé ne
l'avertit que trop du malheur qui
venait d'arriver. En effet, Lagacé
venait d'être précipité sur la lerras-
se qui borde l’église eur la rue Bt
Sulpice.

fl paralirait que c'est uu mouve-
ment trop brusque de l’ouvrier qui
n causé 24 chute.
En déliant le cable de support, il

aurait heurté trop violemment la
fiche qui tenait les madriers, ce
mouvement amena aussitôt la chute
de tour l’échafau-lage.

Lagace est tombé sur la tite
d'une hauteur du soisante-quinze
preds. Les personnes qui l’ont ra
massé après sa chute effroyable,
disent qu'il avait la tête eufoncée
dansle sol d'au moins seize à dix.
huit pouces.
Le malheureux fut wussitôt trans,

porid dans la sacristie Notre-Dame,
où il reçut les derniers secours de
la religion, Malheureusement Laga-
ob était sans connaissance et il mou-
rut pendant que le cuté de Noir.
Date lui donnait les secours de son
ministère.

Lagacé est mort d'une fracture
du crâne ; il élait marié et père de
4 enfants dont il présentait le der-
nier au baptême il y à à paie un
mois,
Le défunt était le neveu de M.

Lagacé, sacristain eu chelde l'églis
se Notre-Dame.

———m.—

Bazar à Sie-Thorese

A (rois heures, lundi après-midi,
a eu lieu l'ouverture du bazar dans
une des salles du collège. On est
tout étonné eu entrant dans la vas-
te salle du bazar: jrapeaux, guir-
landes, drapsriees, inscriptions, bau-

derollrs décorent maguifiquemes
la sale ; l'harmonie laue
s'en dégage et le tout présente up
uspecl charmant. Qu 8 sent À l’aige
et tout disposé À encourager une
œuvre de cnarité. Les dames paire.
nesses du bazar sont à leur poste @
une foule de jolies demoisetlos em,
pressées et légères comme vu @
sains de papillons, voltigent
dans toutes les directions, Les y.
bles sout richement garnies des où
jets lus plus variés et les plus mi
gnous, depuis la valeur de ving
eit] pigsires jusqu’aux prix les ply
minimes,
La table de ralraichissemnents mg,

rite une menton toute spéciale : ay
tuilieu d'une msyriade de paville,
et de fleurs, ressorent les mois k,
plus succulents of les liqueurs ly
plus délicienses. Lb bazar doit =
continuer (gute 1a semaine,
Jeudi soir à lieu un grand ces

ceri, Ia perle et |» complément du |
bazar! La musique harmonieuse et
caressante, les chants mélodieux
auxquels se joindront duux char
mantes opérelles, lout concourt pour

assurer à ce bazar un succèsmagal.
fique.

Bienvenue à tous les amis de fie.
Thérèse.

Tere
-—

Le Seminaire canadien a Rom

Le séminaire canadien à Rome,
écrit le Dr Canac-Marquis, est ia
plus belle institution de ca geure
qui existe ici, C’est une constructies
» trois étages, rez-de-chaussée à part
H y a deux belles galeries à l’exté-
tieur; elles servent de promenade;
où y remanque un coquet pelit je
diu orné au contra d’uue fontaine,
La bâtisse est construite à l'épreuve
du feu, Les salles du premier étage |
ont vingt et un pieds de hauteur&
sont élégamment décorées. Le sémi,
naire peut recevoir soixante élèves
pensionnaires; d'autre part il ya
les appartements réservés aux évé
ques et au persounel de la maison.
Chaque appartement est dispos

de manière À recevoir les rayons du
soleil; disposition rigoureuse, car à
Rotue, oli le soleil n'entre pas, Var
le médesin qui entre. La chape
du séminaire esi ornée de sept a
tels en marlwe et de tris pelles pais
tutes. Les murs en sont peluts es
imitation de mosaique, daus le gm
re de la chapelle Sixtine. Elles pe
duiseut à l'œil au retie( parfait, Lee
colonnes de la nef sont en granit
Le séminaire es’ tout près du Qui

rinal, dans le quartier le plua salu
bre elle plus aristocratique de a
ville.
——

À propes de Cimetieres.

(Du Journal d'Hygiène

Dans un temps où la question de
salubrité publique est quasià l'on
dre du jour dans toute ta provinces,
no couvient-il pas que l’on s'occupe
un ped, ot méme beaucoup de nos
cimebières ? Le sujet en vaut ceriss
la peitie ; car, au point de vue de
l'hygiène, il a une tris gravde is
portance,

Si, pour lout la monde, le cime
Lière est le lieu où reposentles corps
de czux qui nous sont cher, ot 8
souvenir desquels l'affection veu
rattache encore par une possié
salutaire, aux yeux de l'hygiésisie,
c'est toute autre chose Pourcelui,
en effet, qui n'en veut voir que à
côté pur-ment physique ot matériel
le cimetière, c'est le champ où soet
inliumés les cadavres de ceux que
Dieu a condamnés à la pourriture
animale, et, à la pire de toutes
pourritures, selon colle parole:
corrupléo optimi, pessima ; et puise
c’est daus ce champ où s* trou
accumulée et entassée cette pouf
ture animale humaine, la pire @
toutes, I'hygiéniste veut qu'elle seit ‘
éloignée du voisinage des vivastt
comme une chose malsaive gui
peut, à uu moment donné, Dum
gravement à la santé et même dé
venir une cause de mort, De là, 18
uécessité d'une législation qui pour
voie à la disposition des cadavres de
manière à ce que leur putrélectios
be noise nullement à la santé 6
cœus qui vivent.
De tout temps, il y à eu des lois

reintivement aux cimetières; et 100
lois nouvelles ne diffrent pos ©

 

 sentiellenient des lois anciesses à
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ce sujet. Partout, l'esprit de Le Loi [étaient sortie. L'odeur dans eps ce- 10.Joondepluie froide ou uu = Le dreme chia) par o cols drame- LA 4
it ’indes- pou sou veut tique |e prochain ceucert est ‘“L’

veut qua le cadavre soit lo plus pos veaux 6ta quelque chose d'i ria les étoflus qui peuvent " la - doaPorts Noire.”
sible éloiguié oi séparé de la société

des vivants, Pour cela, deux modus

sout en usage aujourd'hui: la wb.

pulture en terre et la sépulture er:

caveau.
La sépulture en lerre consiste &

déposer Le cadavre dans un cercueil
quelconque que l'on place dans le
sol à une profoudeurtelle qu'il soit
recouvart d'au moins 4 pieds de
wrre, Ce modo est le plus confor
me aux Iraditions du Ghelstianisme,

etil ost aussi le plus conforme aux
bois da l'hygiène.
La sépulture en caveau consiste à

déposer le cadavre duns un cercueil

quelconque quel'on place daus une

niche en maçon:ierie parfaitement

cimentée ; ou bien encore à déposer
le cadavre dans un cercueil tmétal-
lique hormétiquement clos, que l’ou
place sur des Lablettes où tréleaux.
Ce mode, quoique généralement ac.
cepté, n’a pas l'entière approbation

des hygiénistes parce qu’il n'offre
pas de garanties suffisantes de pro-
tection, et qu'il faudrait trop de sur-
veillance pour le rendre parfait,

En effet, le plus souvent, ou les
matériaux employés à la coustrue
tiou des niches sont de mauvaise
qualité, ou bien, l'ouvrage laisse à
désirer, faute d’un temps suffisant
pour le bien faire, ou faute des con-
naissances speciales nécessaires à
ca genre de travail. Quaat aux cer.
cueils métalliques, ils sont très sou-
vent mal clos, où bien ile finissent

par se disjoiidre assez vile avec le
temps. Dans l'un comme dans l’au-
tre cas, il n’y a donc pas de protec-
tios suffisante coutre la spriie des
gaz dététères qu'engendie une pu-
tréfaction lente mais très prolongée.

Mieux vaudrait, à certains égards,
exposer le cadavre à l'air libre;
c'en serait fini plus vite que de le
tenir, pour ainsi dire, en vase demi-
clos laissant échapper continuelle-
ment nes émanations méphitiques,

qui, pondaut ua temps indéfini,
empoisonuentl'aunosphère.

Quoi qu'il en soit de ces deux
matières légales de disposer de nos
morts, au moins, se conforme-l-on

à lu loi qui rend ces modes de
sépulture obligutoires? Hélas! il
nous faut bienle dire, pratiquement

parlant, cette loi est une lettre
morte en bien des endroits. U ya,
en général, à ce sujet, un terrible
laisser aller, une négligence qui
serait gravement coupable, si elle
u'‘élait involontaire, mais que nous
ne pouvous attribuer qu'à l'igno-
ranca de l'hygiène. On ne connalt

pas suffisamment les daugers aux-
quels une négligence en pareille
matière, peut exposer loule une
population.

Nous sommes en position de dire

que c'est dans nos campagnes sur-
tout, que l'on remarque le plus
cette négligence dangereuse.

En eflet, dans un grand nombre
de puroisses, le sondage à fait dé-
couvrir des cercueils (quelques-uns

fralchement inhumés) recouverts
seulement de 20, 18, 15 et même #1
pouces de terre, et cela, non seule-
ment dans le cimetière, mais encore

dans la cave même des Églises,
C'est surtout dans les terrains rem-
plis et gorgés de cadavres que ces
faits se présentent. Pour 6 4 7 pieds
da profondeuret sur toute l'étendue
du cimetière, le sol est comme im-
prégné, saturé de matière et de gaz
provenant de la décomposition pu.
tride d'un trop grand nombre de
cadavres. Ce sol est oncluenx au
toucher, et il exhale upe odeur par.
ticulidre ot caracidristique,

Bi, maintenant, nous passons aux
caveaur, dits charniers privés, nous
voyons bien autre chose. En bçau-

coup d'endroits, et ils sout nome
breux, les cercucils en bois coute-
nant les cadavres sont tout simple-
ment déposés sur le sol où sur la pa
dalle du caveau; et Il n'est pas rare
de tencontrer de ces caveaux dont
1a dalle ou le sol soit couille par les
liquides putrides échappés par les
fentes des cercueils. Il est quant
impossible de pénétrer davs quel.
ques uns de ces charniers.

[1 y à tels charniers privés que je
connais, qui ont contenu, à un mo-
ment donné, et qui contiennent
peut-être encore, jusqu'à 10 et 12
csrcusils empilés les uns sur les
autres dont quelques-uns disloqués
ot souillés par les liquides qui en

criptible, .
Avesi, n'est-il pas rare de rencou-

trer des familles, qui nulheuretce-
ment habileus duns le voisinage de
ces Cimelières vi de ces caveaux, so

plaindre de l'odeur infecte et pu-
Wide qui eu provient, et, qu'à cer
tains jours, le vent amène dans leurs
demeures, odeur telle, que des per-
solines en ont 414 gravement income

modées et même indisposées,
Doit ou s'étonner, après celu, de

voir les maladies contagisuves s'éta-
blir en permanence dans telle où
telle paroisse, lorsqu'il y « Au milieu
même de la population, une véri-
table serre-chaude toute prôle à
féconder les germes et à activer le
développe nent de ces mêmes mala-
dies?
En présence de tels faits, n’avons-

nous pas raison d'aitirer l'attention
de tous ceux qui y sont in'éresses,
ot de leur dire: il y à là un veri-
table danger, el vous ne pouvez
vivre en cécurité là où existe un tel
état de choses, il s'agi. pour vous
non seulement d'une question de
décence, car il cunvient que vous
traitiez vos morts avec plus de res
pect. mais encore d'une question de
vie ou de mort, puisque, à un mo-
ment donne, le mauvais état sani-
taire de votre cimetière peut vous
être fatal. Un tel cimetière, au
milleu d'uue population, est vrai.
ment une menace permanents con-

tre la sauté publique.
Il est donc du devoir de ceux qui

out en mains l'autorité nécessaire,
do faire disparaître tous ces dangers
{en ordonuant que tous les cadavres
sient ishiumés coifords aus
modes prescrits par la loi, et pas
autrement. Au moment ou le con.
sil provincial d'Hygiène invite
toutes les municipalités à assainir
villes et villaçes nou seulement eu
prévision du choléra, dont l'invasion
est toujours possible, mais aussi
comme mesure préventive cuntre
toute espèce de maladies contagion.

ses, il devient urgent d'assainir

aussi les cimelières qui, sous cr

rapport, peuvent laisser à désirer.
Quel'on se mette donc à l'œuvre

dans l'intérêt public. Que l'oulasse
ung inspection minutieuse du cime-
tière dans chaque paroisse, et, 81 y
a lieu, que l'ou demande & l'autori-
té de fertuer tel cimetière déjà plue
que rempli, et que l'on dispose plus
hygiéniquement des cadavres qui
giseut, pour ain-i dire abandounés
et suns spulture, sur la dalir des
caveaux du familles. Ceux qui au-
rout pris l'initiative de ces réformes
sanitaires si utiles, auront bien mé

rité de leurs concitoyens.

Dr J. A. Bxavonr,
————__‘e

Dix choses bonnes à savoir,

Sous ce litre, un journal améri-
cain publie le curieux assemblage
suivant dédie aux ménagères :

I. Le sel fait bianchir le lait, par
conséquent, en préparant des
bouilliss où des sauces, il est bon
de ne l'ajouter qu'à la fin de la
préparation.

2. L'eau bouillante enlève la plu.
rt des laches de fruit ; verses de

"ean bouillaute sur la lache, comme
sutravers d'uua passoire, afin de
ne pas mouiller plus d'étoffe qu'il
n'est nécessaire,

3. Le jus des tomates môres entè-
ve l'encre et les taches de rouille
du linge et des mains.

4. Une cuillérée à soupe d'essence
de térébenihine, a‘oulée à la lessive
a-de puissamment à blanchirle lin-

 

5. L'amidon bouilli est beaucoup
am lioré par l'addition d'un peu de
omme arabique ou de blanc de
eine.

6. La vire jaune et le sel rendront
propre et po comme du verre le
lua rouillé des fers à repasser.
uveloppes ua morceau de cire

dans ur chiffon, et quand le fer sera
chaud, (rottez-le d'abord avec cstie
espèce de tampon, puis ave: un

ier saupoudré de sel
. Une solution d'onguent mer-

curiel dans la même quantité de
trole, couttitue le melprremo.

nire les punaises, appliquer
dr bois & lit, ou contreba
boiseries d'une chambre,

8, Le pétroie assouplit le cuir des
souliers et des chaussures durcis

r ’humidité, et le rend aussi
sible ut mou que lorsqu'il était

neuf,
9. Le pôtrole fait briller comme

de l'argent les ustensiles en étain ;
il suffit d'en verser sur un chifou
de laine et de froiler le métal avec,
le pétrole eulève suse les taches sur les meubles.  

ver,
-— cme

Nouvelles renerales

Quisac, 4 — Le capitaine Jobn
Malcolm s'est noyé à Darien.
—G'était hier, le S5iéme anni-

versaire de l'arrivée des premières
Ursulines et ‘œurs de l'Hôwl-Dieu,
À Québec.

los frégates aagluises avuc le
Thursh, sur lequel « trouve le prin.

co Georges, partiront le 8 uoût
d'Halifax pour Québec.

—La révérend mère de l’Assomp-
tion à été nommée supérieure géné-
rale eb la révérende sœur Saint
George, dépositaire du couvent des
Ursulines de Que bec.

—Les 31 accusés de l’assaut sur
I'hon, sénateur Pelletier out été
admis & caution lundi. Is subirect
leur procès aux prothuines assises
criminelles à Frage: “...—. -n novem-
bre.

=A Mille-Vaches, vue compagnie
anglaise a établi la plus grande
scierie du (unada. Presque toute la
pulpe qu'on y fabrique est consom-
mée par les fabricants de papier qui
peuvent en s’en servant produire
leur papier à deux tiers de moins
qu'auparavant. °

Orrawa, 4—M. E. Shaver, contre
maître aux usines Perley et Pattie
est tombe à l'eau, se cassant un
poignet

—Une rumeur veut que Mgr La-
belle ait èté nomusé évêque du fu-
tur diocèse de SkJérôme, que l'on
tirerait des flancs des archidiocèses
d'Ouawa el de Montréal. Le nou.
veau diocèseferait partie de la p:o-
vince ecclésiastique d'Oitawa,

—Les derniers billots sciès cette
aunée sur la Gatineau sout arrivés
aux Cascades, Il y eu a À peu près
35,000 dans le boon à cet endroit et
où va eu opérer la descente excepts

16,000 qui devront rester ià pour le
conpte des Gi'more.

—MM. George Biewart et Thos.
Livi se rendaient à l'ile Kettle dans
une pelite embarcation, lorsqu'arri-
vés au milien de la rivière, ils eu.
rent à luiter contre une forte brise
qui los emréchait d'avancer,

Après plusieurs efforts inutiles,
M, Lambkin et sa femme allerent
au secuuirs des naufragés at les reli.
brent de celte positioncillique.

Sr. HyacisTue, $-<Un jeune Law.
rence, ferbaulier chez M. Leduc,
est parti pous la chasse, dimanche
dernier, et n’a pas reparu. Ou ap
préhende un malheur, Des recher-
ches ont êté commsencées.

‘Trois-Rivières, 4—La nouvelle li-
gne de téléphone Bell que l'on est à
construire de Trois Rivières à Qué
bec est termivée jusqu'à Batiscan.
>

NOTES LOCALES
—

= Presque tousles Jouraanx de la pre-
vince publient le nole suivante :
Une tumeur veut que Mgr Labelle ait

été nummé évêque du futur diocèse de
St-Jérème, que l'ou tirersit des flancs des
archidiooèses de Montréal vt d'Ottawa. Le
nouveau diocèse lorait partie de la pro-
vince ooclésiastique d'Otiawe

Puises cette rumenr être fondée |

—M. J. R. Cardinal, le populaire agent
de la station de celte vilie, est remplacé
temporairement per M. Caron, ci-devant

agent de station & Montebello. M. Cardi-

nel n'est pes encore rappelé de ses fonce
tions et nous sommes convaincue qu'il ne

le sera pas. Aucun soupçon d'iniidélité où
d'incouduile quelconque ne règne centre
lui. [I serait tout au plus violime d'une
erreur ineffonsive de comptabilité, M, Care
dinsl par son affnhilité. sa politesse exquie
se, et ses qualités de fonctionnaire habile
et contciencieux, s'est gagné ia sympaible
generale on celte ville et son départ y
serait une perte vivement ressentie,

= liimsnche, lundi of marli, nous

avons eu une série d'orages Ju plus om
plusviolents. Lundi après midi. uu vés ita-
bie oyclone s'est abattu sur je viiisge de
Ste-Noholastique. Des toits entiers ont éié
eu levés, une grange & éi6 reaversie, tuant

plusieurs snimeux dans ses débris, les

rues éiaieut jonchèes d'arbres, surteut de
saules brisés où déracines,

—Ou annonce de grandes coursm i
Ste-Boholastique pour wercredi prechais.
Riles sont organisées par M Corbeil. hété-

lier de Mte-Moolastique.
——lly a ou porc and bear au moulin

Uolisie, samedi dernier. Nombre de bu-

 

Una cinquantaine d'amateurs eu éppéiit
ont pris Jo chemin de la compe. L'atvrals
de la fe n'était pas seulement de Faire
honneus au meuu traditions! de ia drive
mais surtout de visites l'ingonieuse glissoi-
re de M. Lielistie. Qu'on s'imagine que l'an

dernier où avant, M. Delisie employait
quatre paires de chevaux où douse hommes
pendant deux jours pour tirer de l'eau 40
cordes de billots à pulpe, © que muinte-
Bant quatre hommes seuls font le même

appareil consiste simplement en Un petit
canal d'environ trois pieds cubes qui o's
bouche à Ia (ste de ls chaussée où il ve
charge de billots qu'il va lransporter, au
gré des travailleurs, dans la plaine avoi-

sinante. Hiea de plaisent à voir comme le
danse fantastique à iaquelle se livrent les
billots en se bousculant sur be sol.

— À la séance du conseil de cetio ville.
21 Juillet, le conseil 8 sceepié Jo reppon
des arbitres dans l'affaire de MM. Prévost,
qual aux articles réclamés par la curpo-
ration.

M.P. Lallier a demandé par requête
un canal d'égods pour se nouvelle proprié-
té et la nomination d'un surinieulant
sjæciai pour la visite des lieux. Ajourné

pour considération

La compagnie dr papier Holland, à la
même séance, « informé le conseil qu'elle
8 l'intertion d'ouvrir une rue de quaire-
v1ngt pieds de largeur, qui serait la conti-
mation on ligne droite de ls rue Mi-Geor-
ge jusqu'au moulin de ia compagnie. Le
compagnie pris en conséquence la Lorpo-
ration d'aviser au moyen de faire reculer

le seule maison bâtie dans la tracé projeté.

K. Secoit, conseiller, à été, sur résolution,
député auprès de M. Scully, propriétaire
de ia maison, pour discuter ies arrange-
ments convenables.
À la téanca du ler courant, le secréla;_

re-trésorier à informé le Conseii que le rôle
d'évaluation de la ville à été déposé par
les exeminalours et lu conseil « décidé d'en
commencer l'examen, mercredi, le ireize
courant,

ouvrage en une demheure. Le nouvel |g

J-BTI10 DECARY

BANQUE DU PEUPLE
EM FACE DU PONT

NT. JERONE

dhpôi et escompie
Rem LP. M. le samedi.

Inter payssur dépôts à (arme
Fraites ot lettres Je change achetées où

vendues payables dans toutes los parties

Bureau ouvert
de 10 à 3 heures,

J. A. THEBEROB
deJérome, 30 Mai 1888, root

 

CHS, GODMER,
MARCHAND BE-=

NOUVEAUTES
Rue St-Jerome

. A. LONGPRE
MOTAMS

Rue St-Jerome, bloc L'Etang,

SAINT-JÉROME.

  

HORLOGER-BIJOUTIER,

RUK STJEHOME | ST-JRHOME

Bloc Hichard, No 8.

P. F. B. PETIT
NOTAIRE

ST-JHROME
(Bloc Dr de Martigny)

 

  = =
BUREAU DU CONSEIL MUNICIPAL

DU COMTE DE TKHREBONNE

BJérôme $ Août 1690.

ov recevra à ce bureau, jusqu'à JBUUI,
le QUATRE de SEPTEMBRE pro-

chain, des soumissions cachetées. adres-

oumisionpourAppareildeChaufage.“ mission pour i “hauffage
À l'eau chaude ” dans 1a bâtisse du oa
de Justice on la vilie de St Jérôme.

Le Conseil ne s'engage pas à accepter la
plus beste ni aucune soumissions.

4. E. PREVOST,
Seoréiaire-Tresaricr.

JOS. E. PARENT
NOTAIRE |

COMMISSAIRE DE LA COUR SUPERIEURE

RUE ST -GEORGES

ST-JEROME.

  

NOTARY

ATTENTION spéciale donnée aux IN-
VENTAIRES, au règlement et à l'adæinis-

tration des SUCCESSIO\S et prompte
reddition de cempies. Vente of achat de
prenriélés sur comumission. Anponces gru-
tis. Toujours des TERKES, EMPLACE-
MENTS & MAISONS A VENDRE ou a
LOUER.
Argent à prêter sur bitlels of obligations

hypothéquoes.
M. PARENT ci-devant dans le maison

Villemure, & transport depuis le ler mai
»a résidence et sue burveux dans la ma-
snilique propriélé qu'il « acquire de Dame
William Gauthier, pris du marché.

 

 

 

—TENG PAR—

Louis Corbell,
RUB ST GRORGRS, | STJPRUME.

B. GOUGEON,

Marchand 3Chaussures
(Ba feos du Marebd)

 

 

Artiste - Photographe reaux d'affaires professicansiies of com-
mervialos a vend fermée 4 ontie sesnsion. | RUS STONORGE | ST-JEROME.  

Peintures, Huiles, Vitres,

Spécialité : La Peinture en

RUE SAINT - PAUL,

Gaucher es TelmosseJOSEPH CAMPEAU
SNPORTATEURS DE

HOTEL DE PREMIERE CLASSE] vins,
Ruz 8rJt.ous - STJEROME Liquears, Epleeries

HOTELdu MARCHE UL, 240 00 46 ras SainiPau

Nos. 87, 80, 9H of 93 ree des Commissaires

 

RUEUT-CEORCE |  GTSÉROME SAINT-JERQME.

FORTIER & FOREST paTeble do fire clases ot rapes à toute

\ HOTAIRES Pension à le semaine à prix modéré.

Ste-Soholastique —

Argeut & proter. ihmcademan, breads
ou ayçer pour propriété , som

J, BELANGER, oni HdTan marché avan

oevrie us ou tenir ve hôtelmagasia
8'adresser sur les liows, & Ast. Baroslo,
Jerome, ou A M. Thibodeau, 1963 rue
tite-Caiber ine, Montreal.

R (. GAUGHER,

MARCHAND LB

Ferronneries,
QUINCAILLERIES,

ETC, ETC.

Caoutchouc de À. A.

WiLsox,

Coin de la Place Jacques-Cartier.

MONTREAL.

 

VIG-A-VIS LA RUE ST-VINCENT

Degastement des Provisions +

MONTREAL, P. Q.
12 Avril 9 1e

HOTEL BARGELO,

Orgue Eolien !
La Grande Mere Musicale

QU'EST-CE OU'UN ORGUE EOLIKN ?
C'est d'abord un orgue aves claysing oztaves, competde parfait anetasLes details qui se jous avee les doigis com-me un orgue oriliuaire, 6 on à toute Papeparence. À l’intérieur de cet instrument58 [rouve uu wrcalusne automatique quel'on met en opération perle simple ti aToute paroi alors peut jouer CORRÉC

TEMENT les morceaux lv Hus dificiles,mais le GRAND POINT surtout c'est qu'un
musioien ou une personne de goût qui ne
peut uxéculer elle-même, peut rendre non.seulement corrsciement, mais ARTISTI-QUENENT,les compositions des grands
Sulires. observant tour les changements« ol les n shen uances de son les plus

On ne peut se faire une juste Idée de cet
Orgue mervelileux sans l'avoir entendu.
Let musiciens ot le public ea général sent
toujours les Diners. “ "

LEH.PRATTE
No.1676, Rue

PIANOS Es.

Notre - Dame, Montréal.

PIBHER

ORGUES DOMINION

 

Distribution de Prix
1890.

LIBRAIRIE J. ROLLAND arus

Les maisons d'éducation et MM. les Com-
missaires d'écoles, voudron( bien se rappe-
ler que notre librairie offre l'avantage de
l'assortiment le plus co”:354 de livres de
récompenses pour les

Distribation do prin ot osnmeus

fant compose de riches collections aux
furmats divers, reliures of cartonuages
nouveaux et des plus élégants ; ainsi qu'un
rand choix de LIVHES de PRIRRES,
UVRAGAS CANADIENS richement car -

tonnes imagerie et articles convenables
pour récompenses.

Les commandus qui nous seront trans-
mises pur ia posié seront exécutées avec le
plus grand soin, mais on voudra bien
donner tous ins renseignements ible
sur lo nombre des écoles, ls division des
classes, la quantité et la valeur des livres,
sic, qu'on à intention de dcæner comme
premiers, deuxieme el troisième pris, ete.

LIBRAIRIE J. B. BOLLAND & FILS

 

0a 14, rue Saint.Vincent,
3.8 MONTREAL,

BANQUE

Ville-Marie
STE- THERESE,

Prise sur BILLETS, roçeit les argents
on DEPUTfucken soient le montant,
pain VINTER..T ser coux à terme, et fait
on 1 toutes ive TRANSACTIONS
DE BANQUE.

Bureau ouvert de 10 hh M.
ah? NX A

Ferme le samedi à 1 h, P. M,
M. BOISVERT.

Gerant.
Nera: Le bureau de la Banque Ville

Marie, de Wt Jerome, étant (ransporié en
l'Etude du Notaire né, qui est nom-
æé pour en règier lee affaires encore pon-

JOS.E. PARENT, M. P.,
srJénoua

tis * .

E. CIBAULT

d'Epiceris, Vins, Ligucars, Grise,
PRIVISIONS, FERRONNERIES,

FAIRNCE, CHAUSSURES, Mo

Taoques-Oartier et Dumont
(Batiase Resviraxy)

 

 “te léréme, Ÿ janvier 1082  
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“à Pnores D'AcaucOLTORE

Quelques bons conseils à propos des
grandes chaleurs — Ca qua devis
dront les fois des Etats-Unis avant

ui-Yna escolenterpéotte.

; dhaleur eos euflecante,
tout le monde cherche l’ombre, ex-

de cultivateur qui s'empresse
ire son foin ou son grain en

sùrolé ; pour lui, c'est ls temps du
Appa.rod Le temps de la moisson.
C serait-il permis aujourd'hui
de faire à propos de la saison tropi-
cale que nous traversons les réfle-
xions suivantes :
H arrive que ssuvent le cultiva-

tour dans ces grandes chaleurs per.
de la plus grande richesse qu'il
puisse posséder ; Je veux parier de
sa sanié, ei cette époque de chaleur
oot un temps propice au développe.
ment de maladies sérieuses qui
viennent le plus souvent À La suite
d'un excès de travail ou d'un refroi
dissement subit, Le cultivateur, au-
tant que l'homme de métier ou de
profession libérale, doit prendre de
temps à autre un léger repos. bien
des fois mérité; qu'il se rappelle
qu'une fois sa santé perdue, c'est
un homine fini ; i} ne peut plus éire
cultivateur. Combien de cultiva-
teurs jeunes encore, je connais qui
se voient obligés de vendre leurs
terres et sont condamnés à un repos
forcé. N'eût-il pas mieus valu pour
eux prendre un repos de quelques
heures, daus le lemps nécessaire,
que de se voir condaranés à un re-
pos obligatoire pour le reste de
leurs jours ? C'est À y peuser sérieu-

sement.

oe

Pendant les chaleurs, le culuva.
teur court risque auvei de perdre
un profit considérable, s'il ne fait
pas attention aux choses suivantes :

Hi doit voir à ce que ses vaches
aient teujours à leur disposition de
l’eau courante, c'est essentiel. Les
vaches qui s’abreuvent d'une eau
croupie, puisée dans untron boueux
ne peuvent donner d'aussi bou Init
ob en auss: grande quantité que
celles qui s'abreuvent à une eau
claire et courante.
Un autre point essentiel, pour le

cultivateur qui veut faire du beurre
avec ses vaches, c'est de leur don-
ner du sel à leur gré. Le si est
aussi indispensable aux vaches du-
rantl'été que l'eau et la nourriture.
On a vu des vaches mourantes, par
suite du besoin pressant qu'elles
avaient de sel. Cependant beaucoup
de cultivateurs pensent qu'il n'est
pas nécesssire de donner du sal aux
vaches, qu'elles peuvent fort bien
p'entretenir saus cela.

Pour les convaincre de leur er-
reur, je leur raconterai une expé-
rience qu’un agronome anglais dis-
lingué a faite dernièrement à ce
propos. Il a pris une de ses meilleu-
vos vaches laitières et l’a privée de
sel une semaine seulement. Au bout
de ce temps, la vache avait diminué
de 15 pour cent en lait, et chose
remsarquable, le lait qu’elle rendait
avant qu'eile fût privée de sel. Cette
expérience corrobors entièrement
© que dit sur ce sujet une de nos
meilleures autorités canadiennes
dans l’industrie laitière, le profes.
seur Robertson,

Cultivateurs, rendes-vous donc &
l'évidence et ne prives plus vos va.
ches du sel qui leur est vi nécessai-
re pour les maintenir en bonnes
conditions où en parfait état de san-
Ww

11 faut aussi se rappeler que dans
les chaleure le fumier perd presque
toute oa valeur à être exposé à un
soleil brûlant; il faut nécessaire-
mentle recouvrir de terre.
Le cultivateur digue de cc nom, à

dû ss choisir, dès le pelatemps, un
endroit propice dans un coin de sa
cour,’ où il jettera durant las cha
leurs lous les déchets de sa cuisine,
les eaux sales, les eaux de savou-
Bages, ekc.; de tempe en Lempe il
fetter à cet endroit quelques pelle
thee do larre de savane, serre noire.
A l'automne, il possédera un magni-
fique tas d'ongrais qui posséders
Plus de deux fois la valeur du fu-
puier d'étable ordinaire. Ce compost
‘mrichira la prairie of concourra
beaucoup à remplir La grange eo

qui eo sera deppé la peine de le

“eu rabiln, copendant, y au
de cultivaieurs, daus la province de

Québes qui prendront cetle poine, il
serait intéressant d’en connaltre le
vombre. .

Voici ce que ai une haute aulo-
rité forest’Sre sur la destruction des
lorêts aux Etats-Unis:

“C'est pénible de consiaier que
les forêts de l'Union diminuent an-
nuvllement, par les feux des forêts,
par les vols vb le pillage qui oy
commeitent jouruellement, d'uue
valeur de dix à vingt millions de
piastres ; cela par défaut d'une bon-
ne et saine adminisiration gouver-
nementale. Le pin blanc est presque
entièrement disparu de nos forêus,
d'autres essences précieuses ue lar-
deront pas à suivre, et avaut quel-
ques années, si cela continue, nos
forêts ne seront plus qu'une vaste
ruine plutôt nuisible qu’utile ; car
elles ne serviront plus qu'à être le
foyer d'inceudies désasireux.”
Ne diraiton pas que cetle auto

rilé forestière;américaine écrit pour
la province de Québec ? Qu'en dites
vous, amis lecteurs ?

.,*

Un correspondant du Rural New.
Yorker prétend avoir irouvé le se-
cret de chasser complètement des
feuilles du concombre, du melon,
de la citrouille, les mouches jaunes
qui causent parfois des dmmages
considérables. La chose est si laciie
À faire et coûte si peu que tout ama.
mateur ou jardinier doit au moins
l'essayer. C’est tout simplement de
prendre du plaire etd’y répandre
uue quantité suffisante de thérében-
tine pour qu’il acquère une forte
odeur de celle essence. Une cuillé-
rée de lhérébentine pour deux ou
trois gallons de plâtre est certaine.
ment suffisante Du moment que le
plêtre est fortement imprégaé de
l'odeur de !a thérébentine, on le
répand sur chaque fosse de melon
ou de concombre; une pincé pour
chaquefosse suffit. La imouche jau-
ne a une telle aversion pour cette
odeur qu'elle disparalt comme par
enchantement, Le jardinier qui don-
us celle recoils dit qu'il s'en sert
depuis dix ans et qu’elle est infuil-
lible.
——

Nouvelles Diverses.

UN LIVAE DE GEXEALOGIE SUR LES CHE-

VAUX CANADIENS,

On sait qu'une commission a été
chargée d'ouvrir un livre de géréa-
logie pour les chevaux canadiens.

‘objet de cette Mesure est de
sauver du naufrage, si c'est possible
ce qui reste encore de notre cheval
de race canadienne.
La commission fait nn appel cha-

leureux à tous ceux qui portent un
intérêt quelconque àl'élevage des
chevaux, et lui sollicite de tin aider
à decouvrir les rujets dont elle à
besoin.

Si cette commission rencontre un
peu de bonne volonté de la part du
public, elle espère encore reconsli-
ler et même améliorer notre petit
chev al ranadien,

UN TROTTEUR CÉLEMRE.

Le célèbre trotteur “Factory Boy”
de M. Fred. A. Camirafld, a gagné
La bourse de 81 le 26 juin der
nier à Montréal, en 2.244 minutes.
Le ? de ce muis, le même cheval
tait à Coaticook, la bourse de
en 2.25.

Le 4juillet, à Lancaster, N.H., la
bourse de $300 en 2.257.

Factory Boy doit trotter sous peu
4 pring Id, Mase,

Oilà un cheval qui est en train
de conquérir la célébrité.

NOUVEL ENPLOI DES POMMES DE TERRE.

La pomme de terre à déjà servi
à bien des usages ; non-seulement
ou la mange, on en fait de la fécule
ou la distilie pour en faire l'eau de
vie, ou la durcit pour faire de
l'ivoire, elc, etc, mais encore on
ven sert pour remplacer le savon
dausle lavage des ¢toffes. Le direc-
teur d'une grande buanderie pari-
sienne v mis de côté le savon, la
soude el les poudres à nettoyer, et
ne se sert que d'eau et de pommes
de terre bouillies ; il parait que cela
réussit parfaitement et que, sans
l'aide d'aucun alcail, le coton et la
laine sont sdmirsblement bien blau-
chis dans sou établissement. Certes,
Parmentier ne se doulait guère,

tubercule américain qu'il destinait
à l'ustomac des gourmets, que sou partant, à eurichir le cultivaleur fameux légume eervirait ea fin de

à laver les nappes où les ser»
oe après avoir paru daus le
repas,
—

Exposition regionals de l’As-
somplien

 

1’Assourrion, mars 1890

Au Président #4 aux Direc:eurs des
Sociétés d'agriculture des comtés de
Deux-Montagnes, Laval, Terrebenns
Monicaim, Joliette, Berthier, Mas-
kinongé et St.Maurice.

Messieurs,

Nous avons l'honneur de vous
informer que la Bociété d'Agricule
ture du comté de l'Assomption a
résolu de tenir les 3 et 4 septembre
prnchain à l'Assomption, une expo
sition régionale à laquelle sont cor-
dialemant invitées à prendre pari
les Socielés d'Agriculture des com-
Lés su,vants : Deux-Montagnes, La-
val, Terrebonne, L'Assomption,
Moutcalm, Joliette, Herthier, Mas
kinongé et Bi-Manrice, à condition
que les dites sociétés souscrivent
respectivement au fonds de l’expo-

sition la somme de cent dollars
(8100) & l'exception des sociélés Nos
2 de Terrebonne et No 2 de Joliette
pour lesquelles la souscription est
fixée à chacune cinquante dollars
#50). Moyennaut celle souscription
collective, tous les membres de ces
sociélés son: admis à concourir gra.
tuitement dans tontes les classes,
romme dansleur propre concoure
de Comté

Mais comme aucune des dites
sociélés n'est tenue de souscrire,
"Exposition est ouverte & toutes
autres personnes, membres ou non
des sociétés d'Agriculture qui ne
souscrivent pas, et résidentes daus
les limites des susdits comtés pour-
vu qu'elles paieut uv droit d'entrée
de:

Par chaque tête chevaline... 81.00
be +! bovine... 030

“ ovine ou

Pour un nombre d'entrées
dans Is classe de la basse.
cour… s+uvvees

Pour chaquedix eutrées, ou
fraction de dix, dans les
autres classes ou déparle-

0.25

0.50

  

La liste des prix offre un montant
de trois mille piastres en chiffres
ronds.
Nous ‘osons compter sur votre

zélé concours, comme vous pouvez
compler sur notre plus cordial
accueil.

Vos bien dévoués serviteurs,
les directeurs de la Soc. d'Agric.

du comté de l'Assomption,
Parle Secrétaire,

(Signé) LJ. A, Mansax.
——

Mgr Labelle a Rome

Nous détachons d'une correspon.
dance de l’Echo de l'Ouest l'Extrait
suivant que nos lecteurs ue verront
pas sans inlérêt:

 

Vous avez peut-être appris qu'un
journal l'Aalie avait sérieusement
turlupiné le distingué ecclésiastique
au sujet de sa mission;et sa manière
à Rome.

Voici la letire que Mgr Labelle
adressait au rédacteur de l’/talie, le
22 mai. Je la coupe du Moniteur de
Rome qui l’a reproduite avec l'en.
Quête suivant:

Mgr Labelle, l'émitient protono-
laire apostolique qui remplit à Qué-
bec les fonctions de ministre de
l'agriculture, du commerce et de la
colonisation et qni se trouve depuis
quelque temps & Rome, comme
uous l'avons anuoucé, vient d'adres-
ser au directeur du journal l'ltalie,
la lettre suivante datée du 20 cou-
raut, Nous la reproduisons d'après
ce jourual qui l'a publiée hier soir:

* Dans votre journal de cv jour,
Justus a fait sur mon compte, mon
gouvernement et mou pays, saus
doute sue la foi de ses correspon-
dante ou autrement des erreurs que
je crois devoir rectifier dans vos
colonnes.
‘Jo ne suis pas venu à Rome

pour déposer le denisr de St-Pierre 
quand il witroduisit en Europe le |

de qui que ce soit, mais jo me’ suis
| prove ici aus pieds de Ba Sainte

pour in remercier cordialement
| de ses faveurs et bontés envers moi
et lui renouveler les témoignages
de mou estime, de mon affection et
de mou adiniration comme un en

« Quoique vous en Jisies, le Ca-
nada, quand il s'agit du Gaiot-Fbdre,
wait délier les cordons de sa bourse
avec joie et môme foruir avec bou-
heur, de bons soldats pour le défeu-
dre,
Le gouvernement de Québec est

assez généreux pour donner un
traitement honorable à ceux qui
ont une mission de sa jar pour
servir noblement ses intérêts en
Europe, Daus ma lettre de créance,
il n’a pas mis de limite à sa gétié-
rosité, Il avait confiance que je ssu-
rais en faire un bon usige,
“En conséquence, je n'ai pas

encore été obligé de solliciter des
grâces auprès des bauquiers de ce
continent, au contraire, je les ai
enrichis par mes dépôts,

Vos observatiaus, ja l'espère, au-
ront pour moi ce bou résultat: ce
sera de me délivrer de ces sollici-
teurs qui frappent sans cemo & ma
porte, parce que, disent-ils, volie
gouvernement les a dépouillés de
leurs biens,
“Sous ce rapport, vous tn'avez

rendu service, et je vous eu remer-
cie.

¢¢ Agrées, monsieur, l'assurance
de ma considération.”

A. Labelle, P.

 

On recevra à ce Bureau, jusqu'à fundi
le Il août prochain, des soumissions
eachotées, acressées au soussigné avec la
suscription «“Boumiseion pour Charbon,
Kdifices Publios.” Pour la fourniture de
charbon aux Edi8ces Publics de I'Biat.
On pcurra obisnir un« formule de Sou-

Mission, ainsi que toute information neces
sure én s'adressant à ce Bureau ajvès
mercreli le 16 courant.

Les soum'ssionuaires sont avertis qu'au-
eune soumission ne sera prise en couside-
ration à moins qu'elle ne soil faite sur la
formule imprimée qui sra fouraie, el si-
année de leurs mains.
Chaque soumission devra être acrompa-

unes d'un chèque de banque acceplé dgai à
cing pour du montant qui yest men-
tionnd, payable à l'ordre de !'Hunorable
Ministre des Travaux Publics. Le ohdque
sers conliequé ai le svumissionnaire refuse
de signer lo contrat, après notillcation. ou

vil ne l'exécuie pas Inirgealement ; il sera
remis, si la soumission n'est pas accepies.
Le département ne s'engage pas à accep-

ter ls plus basse, ni aucune des soumis-
sions.

Par ordre,
A. GOBEIL,

Secrvlaire,
Dépt, des Travaux Fate

wa, 14 juillet 1890.

R. G. GAUGHER
MARCHAND DE

Ferronneries,
QUINCAILLERIES,

Peintures, Huiles,Vitres,

ETC,

Spécialité : La Peinture en

Caoutchouc de A. À.

Wizson,

 

ETC.

219 & 221,

RUE SAINT- PAUL,
Coin de la Place Jacques-Cartier,

MONTREAL.

HOTEL BAROELO,
SAINT-JEROME.

Table de lore clases et repas 2 toute
boure.

 

Pension i Is semaine à prix modéré.

M. Basco disirant abandonner les
affaires pour cause de sant, offre i vendre
wid cobianyerpour proprietlé de ville, son
magnifique L El y 8 un marché avan-
tagoux

à

faire pour quiconque désirorait
ouvrir un magasin ou lenir un hoe),B'adeosser sur les eur, à Ant, Barcelo, fant dévoué et soumis.
Me-Jerdme, où à M. Thibodeau, 1103 rue

. , Moalres),

MAGASIN DU

blie qu'il a1.0 soursigné informe lo
ROHde MARCHANDISES

visite pour se convaincre des

pour loute saison
INDIANNKS, les COTUNNAGRS, lus ÉTUFFES A hones, patrons les plus nous
veaux, «le. eto. Le Lout au plus bos prix. Ît n'y à rien de

8 pris qui rdgne
Aussi moulins à battre orib vs et 1.a(64i:x, qui proviennent du fonds de bagwerouts

de Joseph Limoges, pour 8tre va'idu À des conditions plus faciles qui ns s'est vacore
jamais vir. C'est une chauce offert: aux cuitiveieurs.

W. H. SCOTT
BON MARCHE

Rue St-Jérôme près du pont en face de la Banque du Peuple,

SAINT-JEROMHE-

 

à malus un assortiment 6:
one Une spocialive ani

uv sûr que de faire uns
s cet établissement.

 

 

Les personnes qui enverront :les ennoñ-
ces pour être insérées duns is Gaselis lu
l'anada, voudront bien obser:er les règles
suivantes :

fo Adresses : La Gasolte du Canadu
Ouaws, Canada.”

20 Indiquez le nombre d'insertions re
quises,
So Heomeiles invariabioment les prix da

telles anuonces avec celui d’un numéro de
Ia Gazette, comme il est expliqué plus bis,
sutrement elles ne seront pas insérers
Les prix sont; dix cents par lignes pour le

emsière insertion, et cincents pour les
nsertions subséqnentes, chaque chifre
comptant pour un mot, Aucune anilotice
n’est publiée pour moins qu'une piustre,
Les abouués remanjueront aussi ie ‘a

honnement de $4,00 par anise esl inva is.
blement payabled'avance et que la Gasetie
sore reiranchée à l'expiration du lerme
payé sinei d'avance, charge 100 pas
nuinero et lorsqu'on en à bsuiD de p us
d'unil faudra payer également le mene
prix pour chacun de ces numéros.

BROWN CHANBELLIN
hmprimeur de la Heme

Bureau de ‘Imp. de ls Reine
ler avril 1888.

 

—*ABRIQUE DE—

Meubles et de Roues

  

   
  

Roe SrJenons STIEROME

MAGASIN

(Bo face de l'Hôtel Barsalou)

Sideboards, Tables, Cauapés,
Chaises, Sels de salon, Setsde

chambre , elc., ete.
Rouets, Moulius à laver, etc, elc.

P. LY. VEZINA

 

Toujours en mains, Bois préparé jour
bâtisses, teis que Moulures et Tournage,
Découpage, Plainage, Fixiures, «4 0e chars
gore aussi de Lous ouvrages quelconques y
cempris menuiserie de maisons el d'egliss,
ete. ele.

Achats de dors de loules sortes, soit sctés
ou en billois, ou plus heut prix.

Ancien Moulin de M. G. LAVIOLETTE,
Voisin de M. Popin.

Le chemin est ouvert en face de la mon-
Ye de Montiguy.
«ta

 

Statut »o

PUBLICATIONSOPFICIBLLES

Les Statuts e: quelques-unes des pu-
blications du Gouvernensent du Cana-
da sont en vente & ce bureau, ainsi
ue certains actes séparés. Une liste
prix sera envoyée sur demande.
Les Statuts Revisés sont mainte-

nant prêts,

Prix de deux volumes, $5.00.

B. CHAMBERLIN,
de la Reine of

Contrôleur de la Papetoris
Département des Impressions

ot de la Papeterie Publique
Ottawa, 13 mars 1800.

 

T. A. VIGEANT.

Horloger et Bijoutier
Agent de R. À. Teupeer.

Offre au publie tout BockuoBa
queroute de Bijoux le
plastre et enttoujours “Nn WAIN UN as
sortiment de Montres, Horloges, Bijouts-
rie- Jones de Mariage et Luneties, Mon-
tre, Borloge et Bijouterie dificiles reparcs
aves soin où à bas prix Tout ouvrage est
garanti

ST-JOVITE
Cond ds Terrebonne, protiques des viandes

PIERRE SIMARD
SUOUESSEUR

W. E ELLIOTT
MAGASIN

D'Eperi, in, Lgeurs, Cru,
PROVISIONS, FAIENCE,

COIN DES ADS

St-Geo-ge ot Ste-Anne
Matisse FUI 516

EC. CIBAULT
MAGASIN

d'Epiceries, Vins, Liguears, Graiss,
PROVISIONS, FERHONNERIES,

FAIENCE, CHAUSSURES, Bis

COIN DES AUES

Jacques-Cartier et Dumont
\Batisse Hervieux.)

Stajérdme, 2 janvier 1682

Gaucher et Telmosss
MIPORTATINAS DE

  

Vins,
Liqueurs,

Epleeries

U2 Ud ot 46 rue SaintPal
VIS-A-VIS LA AUB ST-VINCENT

Departement des Provisions

à Nes. 87, 89, 9H ot 93 rue des Connie”

« MONTREAL. P. @
Distribution de Prix

1890.
LIBRAIRIE J. BRROLLAND & PIS

Les maisons d'éducation et MM. les Com-
tissaires d'écoles, voudront blen se rappe-
ler que notre librairie offre l’avantage de
l'ausortiment le plus complet delivres de
récompenses pour les

Distribniion ds priz ot exnmens
slant compose de rivhes collections aux
formais divers, reliures et cartonnage
nouveaux et des plus élégants ; winsi qu'un
grand choix de LIVHES de PRIKRES,
OUVRAGES CANADIENS richement car-
tonnes, iuicgerie et articles convenables
pour récompenses.
Les commandes qui nous seront trans

mises par ja poste seronl oxécutées avec le
plus grand soin, mais on voud:a bien
donner tous les renseignements possible
sur le nombre des écoles, la division des
classes, la quantité et la valeur des livres,
etc. qu'on à intention de donner comme
premiers, deuxiemeel troisième prix, etc.

LIBRAIELE J. B. ROLLAND & MAILS
Sa (4, rue Saint-Vincent,

=- BANwo

Ville-Marie
STE- THERESE.

Prête sur BILLETS, it Joo argeats
en DRPUT quelqu'en pele meatast,
pain INTER sur ceux à ot fait
en général toules les THANSACTIONS
DK BANQUE.

Bureau ouvert de 10 bh. A. M-
«3h P. M -

Forme lo samedi a 1 bh. P. ML,
M. RBOINVERT.

Gerant.

Nora: Le bureau de la Banquo Ville
Marie, de 4 Jerôme, étant U -
I'Ktude du Notaire souseigns, qui eet nem.
IRÉ OUT va régler los aff Rootdani rig! affaires © pe-

JOS.B. PARENT, N.P.,
ur-Jénous

tm 118

 

EDOUARD CLARK,
BOUCHER +

ETAL NO. |, | MARCHE ST-JRRONE
—_——

M Clark sure to servir os Vorrs contends oo respectusesiment


